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On compte aujourdʼhui 265 000 attelages dans 
les savanes dʼAfrique centrale. En 50 ans, les 
sociétés cotonnières et lʼOndr ont fortement 
contribué à la promotion de la traction animale 
pour augmenter la production de coton et de 
vivriers.

Historique de la traction 
animale
Dans la zone soudanienne du Tchad, la 
traction bovine introduite par le Bdpa dans les 
années 1950 et 1960 a progressé à un rythme 
soutenu de 1965 à 1980, sous lʼimpulsion 
de lʼOndr. Durant les périodes de guerres 
meurtrières (1979-1984), on note une baisse 
importante du nombre dʼattelages ; puis, de 
1985 à 1992, conjointement à lʼessor de la 
production cotonnière qui passe de 100 000 à 
180 000 t, on constate une reprise vigoureuse 
de lʼéquipement. Depuis 1993, le rythme 
a fléchi, pour deux raisons principales : 
lʼapproche dʼun taux dʼéquipement suffisant 
pour satisfaire la demande des agriculteurs ; 
les dysfonctionnements du système 
dʼapprovisionnement en matériels de lʼOndr. 
Aujourdʼhui, la zone soudanienne du Tchad 
compterait 165 000 paires de bovins.
Au Nord-Cameroun, le développement de la 
traction animale a été moins explosif. De 1954 
à 1974, la progression de lʼéquipement, sous 
lʼimpulsion de la CFDT et du SEMNORD, a été 
lente et hésitante. Avec la mise en place dʼune 
culture cotonnière intensive par la SODÉCOTON 
dès 1974, les agriculteurs ont accéléré leur 
rythme dʼéquipement et ont aussi diversifié 
leur choix en matière dʼattelages : de plus en 
plus dʼentre eux se tournent vers des attelages 
bon marché (ânes principalement et poneys) 
lorsque la taille de lʼexploitation ne permet pas 
de rentabiliser une paire de bovins. En 2000, 
le Nord-Cameroun comptait 60 000 paires de 
bovins, 25 000 ânes de trait et 5 000 chevaux. 
Le niveau de 40 à 50 % dʼexploitations 
équipées devrait être atteint dʼici 2010 et le 
rythme de lʼéquipement devrait ensuite fléchir.
En Centrafrique, les premiers essais de 
dressage de zébus et de taurins réalisés vers 
1950 eurent peu dʼimpact. Les débuts du crédit 
à lʼéquipement datent de la fin des années 
1960. En 1970, il y avait 1 500 attelages. 
Durant la réforme agraire, de 1971 à 1974, 
le développement de la traction bovine a été 

La place de la 
traction animale

E. VALL (CIRAD/IRAD/PRASAC)

stoppé net au profit de la motorisation. De 
1975 à 1988, il a repris sur lʼensemble de la 
zone cotonnière, mais de façon variable selon 
les régions, la traction bovine progressant plus 
vite au nord-ouest (Ouham-Pendé et Ouham). 
Selon une étude SOCOCA (1999), la situation 
sʼest détériorée entre 1991 et 1994 : le nombre 
de paires de bœufs a baissé de 12 %, et les 
charrues hors service sont passées de 7 à 22 %. 
En 1999, la Centrafrique ne dénombrait plus 
que 8 400 paires de bœufs.

La répartition spatiale 
des attelages
Le Tchad est le pays le plus avancé dans 
le domaine, avec en moyenne 41 % des 
exploitations équipées, contre 26 % au 
Cameroun et 7 % en Centrafrique.
Au Tchad, le taux dʼéquipement est assez 
homogène entre préfectures, lʼécart entre la 
moins équipée (Logone occidental, 27 %) et 
la plus équipée (Mayo-Kebbi, 53 %) étant 
assez faible. Un tel niveau dʼéquipement est 
certainement suffisant pour assurer un accès 
à la traction animale pour tous, grâce aux 
pratiques de location et dʼéchange dʼattelages 
contre de la main-dʼœuvre agricole ou bien du 
numéraire.
Au Nord-Cameroun, malgré un taux 
dʼéquipement moins élevé, la grande majorité 
des agriculteurs (plus de 80 %) accède à la 
culture attelée par les pratiques dʼéchange 
dʼattelages (location payante, contrat de 
bouvier, entraide gratuite). Les variations 
interdépartementales de niveau dʼéquipement 
sont plus contrastées (rapport de 1 à 7 entre 
le département le moins équipé, Poli, et le 
plus équipé, Mayo Tsanaga). Au sud du bassin 
cotonnier, la situation sanitaire du bétail et 
la concurrence entre le semis direct après 
application dʼherbicide (labour chimique) et 
le labour mécanique expliquent une percée 
moyenne de la traction animale. Au nord, 
région peu arrosée (600 à 700 mm par an), le 
labour à la charrue ne constitue pas une priorité 
dans des systèmes de culture dominés par le 
sorgho pluvial (50 % de lʼassolement, parfois 
davantage), semé sans préparation du sol.
En Centrafrique, dans de nombreuses zones 
peu peuplées (moins de 5 hab./km2), on 
pratique encore largement la culture itinérante 
sur abattis-brûlis dans un système à base 

de manioc. Dans une telle situation, la 
modernisation de lʼagriculture par la traction 
animale ne paraît pas être en adéquation avec 
les pratiques et les besoins des agriculteurs. 
Dans les préfectures de la Nana Gribizi, de la 
Kémo et de la Ouaka, concernées par de tels 
systèmes, le taux dʼéquipement est proche de 
zéro. La préfecture la mieux dotée en attelages 
est lʼOuham-Pendé (15 % dʼéquipés), suivie 
de lʼOuham (7 %). Ces deux préfectures 
sont également les plus peuplées de la zone 
cotonnière, avec environ 10 à 20 hab./km2, 
densité qui correspond au passage de systèmes 
à culture itinérante sur abattis-brûlis à des 
systèmes avec traction attelée légère et 
réduction de la durée des jachères.

La traction animale dans 
les systèmes de production
Dans toute la région, la traction animale est 
utilisée principalement pour le labour à la 
charrue. Le coton, plante à enracinement 
pivotant, valorise très bien cette pratique 
culturale, ce qui explique largement son succès. 
Les agriculteurs utilisent principalement des 
attelages bibovins formés de zébus (bororo 
ou arabes) attelés à des charrues 11ʼ̓ . Avec 
les équidés, les charrues sont plus légères. 
Les agriculteurs réalisent un labour de 
désherbement, le plus souvent superficiel 
(profondeur moyenne de 15 cm en traction 
bibovine et nettement moins en traction asine), 
avec des sillons disjoints, effectué hâtivement 
après la première ou la seconde pluie utile, 
juste avant de semer. Les formes irrégulières 
des parcelles augmentent les tours de raie 
et font perdre beaucoup de temps. La faible 
longueur des parcelles conduit aussi à se 
défaire de la roulette pour alléger le maniement 
de lʼoutil en bout de ligne. 
Le cotonnier bénéfice le plus du labour à 
la charrue. Au Tchad, la quasi-totalité de la 
surface cotonnière est labourée mécaniquement, 
contre 70 % au Cameroun. Les céréales 
traditionnelles (mil, sorgho) sont pratiquement 
toutes semées directement sans travail du sol 
préalable ; en revanche, les parcelles de maïs 
et dʼarachide sont généralement labourées à la 
charrue. En Centrafrique, 35 % de la surface 
cotonnière est labourée mécaniquement, avec 
de fortes variations selon les préfectures 
(Ouham et Ouham-Pendé, respectivement 40 % 
et 70 %, et moins de 15 % pour les autres).

L’agriculture et l’élevage
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Dans les trois pays, les sarclages constituent 
un goulet dʼétranglement majeur des 
calendriers agricoles ; manuellement, il faut 
compter 25 à 35 jours par hectare et par 
personne. L̓ envahissement des cultures par les 
adventices conduit à des pertes de rendement 
importantes et à de fréquents abandons de 
parcelles. Au Cameroun, malgré les efforts du 
développement, on ne compte quʼun ensemble 
sarcleur pour quatre charrues ; au Tchad, un 
pour quatorze charrues. En Centrafrique, 
ce matériel est presque absent. Certains 
agriculteurs sarclent à la charrue, en effectuant 
deux passages par sillon. Depuis quelques 
années, le Cameroun expérimente lʼattelage 
monobovin pour le sarclage mécanique. La 
pratique répandue des cultures associées 
(sorgho-arachide, coton-niébé, etc.) complique 
aussi le passage dʼun outil attelé. Cette 
opération reste donc souvent manuelle et est 
parfois réalisée collectivement.
Le buttage mécanique est la troisième 
opération de culture attelée pratiquée dans la 
région (24 000 corps butteurs au Tchad, 16 000 
au Cameroun, 700 en Centrafrique). Avec le 
buttage, trois objectifs sont poursuivis : éviter 
les excès dʼeau en cours de cycle ; lutter contre 
les adventices ; recouvrir lʼurée épandue juste 
avant. La SODÉCOTON recommande de butter le 
cotonnier entre 30 et 40 jours après la levée.

Enfin, le transport attelé est aussi très 
inégalement réparti entre les trois pays. Il est 
quasi absent en Centrafrique (300 charrettes 
environ) et le Cameroun ne compte que 
5 000 charrettes (soit un taux dʼéquipement 
inférieur à 2 %). Au Tchad, en revanche, on 
dénombre un important parc de charrettes 
bovines (environ 35 000 unités). Pour le Tchad, 
le crédit à lʼéquipement a certainement été 
un des moteurs ayant garanti le succès de ce 
thème. La charrette est aussi très employée 
pour le transport de lʼeau domestique. Au 
Cameroun, les agriculteurs préfèrent utiliser un 
pousse-pousse pour les courtes distances et les 
transports en commun pour les longs trajets. 
Dans lʼensemble de la région, le prix élevé 
des charrettes et le mauvais état des chemins 
vicinaux constituent également un frein au 
développement du transport attelé.

Les enjeux 
de la mécanisation 
à traction animale
L̓ extension de la surface cultivée par 
exploitation a longtemps constitué la principale 
stratégie de développement des agriculteurs des 
zones de savanes, avec comme fer de lance la 
traction animale. Aujourdʼhui, sous lʼeffet de 

lʼaugmentation de la pression foncière (zones 
rurales où la densité de population dépasse 
40 hab./km2), cette voie est totalement remise 
en cause. Ainsi, il faut repenser les stratégies 
dʼéquipement des agriculteurs et les conseiller 
sur des projets dʼéquipement pouvant être 
rentabilisés autrement. De cette situation 
découle un premier ensemble de priorités de 
recherche et de développement, comme :
•  le conseil à lʼéquipement des jeunes 

agriculteurs ;
•  la diversification des équipements et des 

attelages (asin, équin, monobovin) ;
•  lʼintégration de lʼattelage dans le système de 

production (fumier, lait, embouche…).
Dans ces situations de blocage du foncier, de 
plus en plus dʼagriculteurs se tournent vers 
des pratiques dʼintensification modérée, au 
sens où « elles utilisent dʼautres facteurs de 
production que la terre » (Couty, 1991) pour 
produire davantage sur un espace agricole quʼil 
devient de plus en plus difficile dʼétendre. Pour 
la mécanisation à traction animale, cela peut se 
traduire par :
•  le développement du sarclage mécanique 

précoce (le premier 15 jours après le semis) et 
répété (second sarclage au 30e jour) avec des 
sarcleuses monovalentes, bon marché ;

Figure 1. Variation des effectifs de paires de bovins (PdB) et 
dʼattelages dʼéquidés. (Eq : ânes et chevaux individuels) 
au Cameroun (Cam), au Tchad et en Centrafrique (RCA).

Sources : Annuaire des statistiques agricoles 1993 au Tchad ; 
Georges, 1965 ; Dronne, 1969 ; ONDR, 1992 ; Roupsard, 1984 ; 

SOCOCA, 1999 ; SODÉCOTON, 2000 ; ONDR, communication personnelle.
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•  le semis mécanique (pour augmenter la 
densité de lʼarachide), le travail du sol en sec 
(pour améliorer la germination du mil et du 
sorgho), lʼamélioration du labour chimique 
(avec paillage, travail du sol sur la ligne de 
semis, sarclage précoce).

Le coton reste la principale source de 
financement de lʼéquipement agricole. Avec 
les perspectives de privatisation des sociétés 
cotonnières, Il faut dès à présent réfléchir à des 
alternatives au financement de lʼagriculture 
et préparer le paysage financier de la région. 
Pour la traction animale, il faut en priorité 
proposer des solutions pour le financement des 
animaux de trait et tester les possibilités de la 
microfinance pour lʼéquipement agricole.
Enfin, avec le désengagement des Etats du 
développement rural, de nombreux services 
dʼappui tentent de sʼinsérer dans le secteur 
privé. La recherche et le développement se 
doivent de les appuyer pour quʼils parviennent 
à répondre à la demande des agriculteurs et à 
dégager une rentabilité suffisante pour assurer 
la durabilité de leur exploitation. Dans le cadre 
de la traction animale, il faudrait en priorité :
•  travailler sur la professionnalisation des 

artisans forgerons ;
•  développer des services vétérinaires et 

zootechniques (conseil à lʼélevage) ;
•  développer un service de conseil (projet 

dʼéquipement, valorisation de lʼattelage…).
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